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LE LIBRAÎRE AU
LECTEUR.

On a deja publié d'autrès
Relations de la Campagne de
Portugal à d'Efpagne de l'an
170$., mais n’en ayant pas vR
de mieux circonfranciées var des
Lettres qui fervent dE preu-
Ves de la verité, j'ai juge faire
plaifir au Public. de lui commu-
miquer encore celle-ci,
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RELATION
De ce qui s’eft pallé cn

PORTUGAL,
Far rapport aux operations

de la

CAMPAGNE DE 1705.
Qui étoit la feconde année de le

Guerre ex ce Royanine.

L n’eft pas befoin de
parler ici de la Campa-
gne precedente tourle
monde fçait que le Ba-

ron-de Fagel commanda PArmée
prefence des deux Rois, d’Bf-

A 2 pa-«



Relation dece qui s’efi
pagne de Portugal; qui furent
fi contens fi fatisfaits de fa con-
duite, qu’ils crurent ne pouvoir
mieux faire que de fuivre fes pro-
Jets pour les Operations de la Cam-
pagne prochaine. Le Roi de Por-
tugal lui declara fa refolution
mais le Baron de Fagel, qui ne
vouloit point fe faire d’envieux
dit au Roi, qu’il confeilloit à Sa
Majetté, qu’il étoit même plus
expedient pour le bien de fes af-
faires que Sa Majefté ordohnät
à tous les Generaux de donner
chacun fon avis en particulier fur
Une affaire fi importante, priant
en même tems Sa Majefté de dons
ner le Commandement de l’Ar-
mée à celui qui auroit donné le
meilleur avis Suivant'ce confeil
Sa Majefté ordonnä que chaque
General cût à propofer fon avis,

à donner fon opinion fur ce fu-
jt, à declarer comment de
quelle maniere ‘chacun, croyoit

que
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que l’on devroit agir pour le
mieux, la Campagne prochaine. À

Ceux qui donnerent leur opi-
nion les premiers furent de fen-
timent que l’on devoit ouvrir la
Campagne par le fiege de Badajos,
afin de pouvoir enfuite entrer en

.Andaloufie, aller droit à Sevil-
le, fans prendre garde que Bada-
Vios eftla plus forte Place que les
Efpagnols ayent de ce côté-là,
que la Ville eft d’une grande éten-
duë, par‘confequent difficile à
attaquer avecune Armée qui n’eft

‘pasnombreufe, à caufe des gran-
des circonvallations. Aufli quand
Jes Rois eurent entendu cette pro-
pofition loin d’y donner les

.mains, commencerent à reflechir
:furles inconveniens qui en pour-
-rolent arriver reconnurent
que lentreprife feroit plus peril-

Jeufe que profitable fur tout dans
un tems que pour faire avancer les
affaires il étoitexpedient de pene-

A3 trer



6 Relation de ce qui s’eft
trer dans le Royaume, necroyant
pas qu’il fût de leur intérêt d’atta-
quer l’Ennemi par l’endroit le plus
fort, où il pouvoit le mieux fe
défendre.

Le Baron de Fagel opina
dit qu’il croyait qu’on ne devoit
pas s’éloigner des principes des
fondemens qu’on avoit projet-
té quand on avoit entrepris
cette guerre. ILdit que fclonces
principes il-falloit penetrer dans de
cœur de l’Efpagne dans l’efpe-
rance queles Grands le. Ponple
ne manquernient pas à £e declarer
vour les deux Reis; qu'il ne fl
loit pas laiffér rallentie- ke néle des
bien intentionnez pour les inté-
rêts du Roi Charless Et comme
il étoit très-bien informé de Pétat

de la fituation du Pays,quil s’é-
toit fait inftruire du fort dufoi-
ble des fronticres comme auffi des
Rivieres d’Efpagne, des chemirs
qui étoient praticables des lieux

qui



rafféen Portugal. yqui ne Pétoient point des diffe-
rens paffages,il fut d’avis qu’on de-
voit commencer la Campagne par
Pouverture du chemin pour en-
trer en Caftille, en s’emparant de
Valence d’Alcantara s; Et parce
qu’Alcantara étoit pour ainfi dire
le défaut de la Cuirafe de PEfpa-
gne, fonavis fat qu’il falloit affie
ger Valence d’Alcantara, afin de
couper par ce moyen la Commu-
nication des Efpagnols avec Mer-
want, qu’ils avoient prifc{ur les
Portugais Pannée precedente
Après quoi l’on iroit attaquer Al-
burquerque parce qu’après la
prife de cette Place L’on feroit
abfolument maitre de la Campa-
ne, &T de tour le Pays qui eft entre
ies Rivieres du Tage de la Gua-
diana après quoi on vourroit
prendre aifément la Ville d’Al-
cantara qui n’étoit pas en état
de pouvoir faire unc 1ongue re-
fiftance qu’ainfi on pour-

A 4 roit.



8 Relation de cequi seft
roit penetrer, fi lon vouloit
plus avant dans la Caftille.

Les deux Rois comme auffi l’A-
mirante de Caftile-approuxerent
le fentiment dy Genérél Fagel,

comme ils le trauveréäit 1e plus
conforme à leurs intérêts le Roi
de Portugal declartque c’étoit en
effetie veritable chemin pour ter-
miner la Guerre, te‘Koi d’Ef-
pagne de fon côté dit qu’il croyoit
qu’il n’y avoit point de moyen
plus court ni plus affeuré, pour
monter bien -tôt fur fon Trône
d’Efpagne.

Pendant cet hyver le different
qui étoit furvenu à Parrivée du
Comte de Galloway en Portugal,
où il étoit venu pour prendre le
Commandement en la place du
Duc de Schomberg qui avoit
commandé dans ce Royaume les
Troupes de Sa Majefté Britanni-
queavec Brevet de Capitaine Ges
ncral, qui en avoit reçû le

Bre-



pafféen Portugal... 9
Brevet de Meftre de Camp Gene-
ta] le même jour fur le même
pied que le Baron de Fagel.

Le Comte de Galloway com-
.me Lieutenant General de Sa Ma-
jeftéla Reine de la Grande Breta-
gne pretendoit avoir le rang fur le
General dela Republique des Pro-
vinces Unies.

On jugeaen Portugal que fclon
la Commiftionde Mettre de Camp
General deSa-Majelté Portugaife,
le Baron de Fagel en cette qualité
devoit être confideré comme Por-
tugais auffi après que cette affai-
re eut été plufieurs fois agitée dans
le Confeil privé, elle fut rejettée,
de forte que pour terminer ce dif
ferent, onenvoyà la queftion en
Hollande, fur quoi Leurs Hau-
tes Puiffances pour affoupir cet-
te difpute prirent la Refolution
{ivante.
a ç mn

A C As Ex-
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Extrait du Regitre des Refoles-
tions de Leurs Hautes Puif-

fances les Seigneurs Etats Ge-
meraux des Provinres Unies
des Pays-bas.

Da Lundi 29. Devermbre 170%

A Exéioni le mpport de Mef-
d'A.feurs Ham-& autres Depu-
tez de Leurs Hautes Puiflänces
pour les affaires Muliraires ayanit
en confequence fatisfaétion.de
leur Refolurion Commifforiaiz
du 4. Decembre autres des
dates fuivantes, examiné les Liet-
res du Sieur Schoonenberg Pie-
sipotentiaireà ja Cour de Sa Mas
jofté le Roi de Portugal du
Lieutemant Gentral Fagel tou-
thant le different entre le Lord
Galloway ledit Lieutenant Go-
neral à caufe du rang du Com-
mandement encore les Let-

tres



pales Portugal. or
tresidu Sieur de Vrybergen En-
voyé Extraordinaire de Leurs
Hautes Putsflances à la Cour de Sa
Majefté la Reine de la Grande
Bretagne concernant le même
éujet. Sur-quoi étant deliberé, il
actétrouvé bon entendu qu’il
fera écrit audit Sieur Schoonen-
berg quelLours Hautes Puiffan-
ges qugent que la continuation du-
dit different entre les premiers
Generaux commandant les Trou
es de Sa Majetté de la Grande
Bretagne de PEtat ne fcauroit
tendre qu’au prejudice de laCau-
fe-commune, que pour procu-
rer l’intérét commun en ce Pays-
là, theft neceffaire qu’il y ait une
bonne harmosie entre lefdits Ge-
nermux, à Ces Caufes le Sieur
Schoonenbeng priera les deux
Ruois d’Espagne de Portugal
dinrerpafer leur Mediation pour
faire rceffer dedit different de
trouver produire quelque bon

A 6 cexpe-



T2 Relation dece qui s’eft
expedient, au moyen de quoi, le#
dit different puifle être terminé au
contentement des deux parties in-
téreflées autant qu’il fera poffible,

que la bonne harmonie union
puiflent être retablies confer-
vées entre lefdits Generaux.

Que lon recommandera au
Lieutenant General Fagel de fe
conformer en ceci de fa part de
tout fon pouvoir afin que le fer-
vice de la Caufe commune ne
fouffre point par la continua-
tion dudit different. Que Leurs
Hautes Puiflances trouvent come
me un moyen affez expedient que
le Roi de Portugal donne au Lord
Galloway une Commiffion de
Mettre de Camp Général de la mê-
medate, ou plus ancienne que
celle que lui Lieutenant Général
a reçÜ en cette qualité de fadite
Haute Majefté au moyen de
quoi les affaires feront reduites
dans les mêmes termes un cha+

cun



pafféen Portugal. 13
cun retabli dans le même rang ou
il avoit été l’un à l’égard de l’au-
tre, avant que l’expedition de
Portugal ait commencé que
partant en cas que l’on ne puifle
trouver un meilleur expedient
que celui-ci, qu’il foit propofé
par lefdits Rois, ledit Lieutenant
Général l’embrafera Paccepte-
ra, &fera tout fon poffible pour
entretenir une bonne harmonie
correfpondence avec ledit Lord
Galloway pour le fervice de la
Caufe commune, afin de pouvoir
prévenir les inconveniens qui
s’enfuivroient néceflairement de
leurs chagrins au préjudice de la
Caufe commune.

Quelles dépêches pour le Sieur
Schoonenberg pour le Lieute-
nant Général Fagel feront en-
voyées au Sieur de Vryberge En-
voyé Extraordinaire de Leurs
Hautes Puiffances à la Cour de Sa
Majetté la Reine de la Grande Bre-

À 7 tagne,
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ra Relation dexequis'eft
tagne, lui fera mandé de re--
prelenter ces chofes ‘en tems
Heu, quelleurs Hautes Puiffan-
tes cftiment au plus haut degré
qu’il {e peut l’amiriôde Sadite Ma-
jeté, qu’ellescroyenteque labon-.
ne harmonie la correfpondan-
ce entre les Miniftres les(Gé-
méraux de part d'autre, fur
tout en Pormgal comme une
thoft mout-A-fait moceffaise pour
Pavancement des imrérêts publics,

que parconfequent -cllesont-v.
avec cnavum quŸil s’eft clevé
quelquesdifferens au fujet du rang
&c du Commandement entre les
G‘n£rax commandans des Trou-
pes des deux Etats «en Portugal;
Que Leurs Hautes Puiflances ne
verront rien de plus agréable que
laffoupifiament duet different
par quelque expadient:commade,
&-quielles font prêtes À y appor-
ter-de leur parttonte la facilite rai-
fonnable Que leurs Hautes

Puif-
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Puiffances ne fcavent point de
pluseourt chemin ni de meilleur
moyen pour terminer à l’amiable
fcdit different furvenu que de le
remettre àla Médiation des deux
Rois d’Efpagne de Portugal
afin que parleurs propofitions fai-
tes de leur part, lefdits differens
puiflent être affoupis, la bon-
ne harmonie retablie confervée
entre des Généraux de part
d’autre  YQue cela plaix à Sa
Majefte le Sieur de Vryberge
demandera qu’il plaife à Sa Maje--
fé d’envoyer à cette fin fes ordres
au Sieur Methwin au Lord
Galloway que cepondant 1!
envoye en même tems lefdites dé-
pêches de Eæurs Hautes Puiffan-
cesau Sieur de Schoonenberg
au Lieutenant Général Fagel,
pointaurrement.

Que de plas 1) reprefentera que
Éxurs Hautes Puifances n’ont
enCoIt trouvé aucun expedient

plus



T6 Relation de ce qui s’efà
plus commode que celui qui eft
mentionné ci deffus, à fçavoir
que le Roi de Portugal donnera
au Lord Galloway une Commif-
fion de Meftre de Camp Général
de même date ou plus ancienne
‘quecelle qu’a le Lieutenant Gé-
néral Fagel que cet expedient
pourroit être donné prefenté
‘aux Rois d’Efpagne de Portu-
gal comme deffous main pour le
propofer, encas que Leurs Ma-
“jeftez ne puffent trouver un meil-
leur temperamment qu’il fera
bon que l’on mandeau Lord Gal-
loway d’äccepter ledit expedient
en cas que l’on n’en puiffe trouver
de meilleur.

S’accorde avec ledit Regître.

Sibien que ces ordres furent res
cûs embraflez comme Leurs
Hautes Puiffancés -Pavoient pro-
jeté, le Baron de Fagel fe dun-
ha l’honneur d’informer Leurs

Hau-



paléen Portugal. 17
Hautes Puiffances par Ecrit qu’il
n’avoit pas eu de peine à facrifier
fon intérêt particulier, pour faire
plaifir à fes Seigneurs Maitres
attendu qu’ils avoient entre leurs
mains de quoi le recompenfer.

Enfuite Sa Majefté Portugaife
donna encore la Charge de Mettre
de Camp Général au Comte de
Corfana,auparavant Viceroi &Ca-
pitaine Général en Catalogne de
forte que la Campagne prochaine
il devoit y avoir à l’Armee des Al-
liez dans ce Royaume trois Me-
ftres de Camp Genéraux-

Ceci fe paffa fur la fin de l’année
1704. Maisalors malheureufement
Don Pedro Roi de Portugal tom-
ba malade de la maladie dont il pen-
{a mourir, de laquelle Sa Maje-
fté ne fut retablie qu’au Printems
enfuivant.

Pendant la maladie du Roi la
Reine Douairiere d’Angleterre {a
fœur eut le maniement l’admi-+

niftra-



18 Relation de ce qui s’efl
niftration des affaires du Royau-
me Et comme le Roi ne femé-
loit plus d’aucune affaire-; quoi
que la Reine ne manquât pas d’é-
tre bien intentionnée pour la Cau-
fc commune, cependant les pre-
paratifs les Provifions pour la
Campagne prochaine &1es Ma-
‘gazms fe trouverent fort diverti
Pour agir d’un autre côté, quand
tes Rois voulurent faire agir au
Printems, fclon leur refolution du.
tommencement de l’hyver afin
Warnener la Guerre à une bonne
fin; on ‘fut obligé de s’arrêter
‘en chemin après quelques fac-
Tès, fans-pouvoir avancer ni paf-
feroutre, fiute de vivres d'au-
tresmeccffitez qui avoient été de-

‘tournez peut-être à deffém ‘par
ceux quid’aifieurs fafciterentde
nouveaux obftacles qui ne
domoient pas dans les Refolu-
tidhs des deux'Rois pour pouffer
faGuerre par ce'chemin-là.
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Mais fans entrer dans aucun de-

tail touchant cette queftion, on
s’en rapportera uniquement à
quelques Lievtres paruculieres
écrites au Baron de Fagel, Jefquel-
des fuffiront pour donner une idée
-des Évenemens de cette Campa-
@ne qui fut ouverte par le fiege
de Valence d’Alcantara pour
faiteconnoitre A qui il a tenu que
ladite Campagne n’ait cu un fuc-
:cès plus houroux.

LETTRE.“De ln Reine Douairiere d’An-
£leterre Infante de Portugal,
au Baron de Fagd.

wa». .Aron de Fagel, Moi la Rei-
ADne de ta Grande Bretagne Jn-
fante de Portugal comme Re-
gente de cœs Royaumes, De-
pendances, par l’indifpofition du
Seigneur Rwi Don Pedro mon
Frere vous faluë fort: Comme

le

EE



20 Relation dece qui s’efi
de Comte das Gaveas demon Con-

eil d’Etat Gouverneur des
Armes de la Province d’Alentejo,
m°a faitrapport, quele 8. du pre-

{ent mois on avoit emporté d’af-
‘faut la Place de Valence d’Alcan-
-tara, que vôtre valeur vô-
‘treexperienceonteu la plus gran-
‘de parten cette aétion al me plait
de vous faire remercier comme
je le fais par celle-ci de la belle
aétion que vous avez faite; j'ai
fait infinuer aux Etats Generaux
des Provinces Unies des Pays-bas
Par mon Envoyé la grande {æ-
tisfaétion que j'ai de vôtre Perfon-
ne, j'efpere que vous vous
comporterez de même dans toutes
les occafions qui {e prefenteront
-pour mon fervice, pour celui
de la Caufe commune. Ecrite à
Lisbonne le x1j. Mai 1705.

Etoit figné, LA REINE.
Etau basétoit,

Pour le Baron de Fagel
Quoi
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Quoi que la Lettre fuivante eut

dû, pour obferver l’ordre du tems,
preceder celle de la Reine par la-
quelle. nous avons commencé,
nous ne croyons pas que la faute
foit fi groffiere qu’elle puiffe cau-
fer quelque obfcurité dans l’hi-
ftoire ainfi nous ne ferons point
difficulté de lui donner le fecond
rang d’autant plus qu’elle ne s’eft
pas plutôt prefentée.

2 LÉTTRE
Du Prince de Lichtenftein, au

Baron'de Fagel,

MONSIEUR,
=æ>Ai bien reçû la vôtre que vous
k m’avez fait Phonneur de me

mander en date du 24. de ce
mois, dont je ne laifai pas de
faire d’abord uné fidéle relation à
Sa Majetté Catholique le Roi most

Mai-
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Maitre laquelle témoigna un
parfait agréement de vôtre zéle,

de l’attention que vous voulez
bien avoir en lui participant les af-
faires qui fe paflent par BR, les
refolutions que vous venez de
prendre à l’égard des futures Ope-
rations,

Sa Majetté a fort approuvé les
Confeils que vous avez donnez à
la Generalité touchant le train de
la groffe Artillerie la route
qu’il falloit prendre pour avancer
le fiege de Valenza pour ne
perdre pas inutilement le tems
dont les Ennemis. fe pourroient
prevaloir. Elle defire d’appren-
dre par vous quelle refolutron on
aura pris là deffus à Aronches,
auffi bien en quel état fe trouve
PArmée, ce que Pon s’en peut
promettre dans cetteCampagne.

Je vais folliciter preparer par
ordre de Sa Maiefté le Train le
Carriage neceflaire,à.ce qu’elle fe

puifle
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puifle rendre auffi-tôt qu’il poffi-
vole feraà PArmée; cependant el-
le m’ordonne de vous aflfeurer de
fon Royale éftime bienveil:
lance, qu’elle à pour vôtre Per-
fonne, qu’il lui feroit toujours
fort agréabie, fi vous continuiez
de lui faire fçavoir de vos nouvel-
les par touves les. occafions qui
vousieprefenterent. Je fuis tou-
jours d’un attachement afcétion
très-finceres,

MONSIEUR,
De vâtre Gencralité,

Son très humble
Serviteur.

Etoit figné,
Le Princede LIcWTENSTEIN.

Rellent ex 301 d'Avril

270$. 3. LET-

MR
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32 LETTRE.
Du Prince de Lichtenftein, an

Baron de Fagel.

MONSIEUR,
F, viens de recevoir celle dont
ila plà à Vôtre Excellence de

x

m’honorer le 8 de ce mois en
nous donnant part de l’agréable
nouvelle de la prife de Valence.
Je me rejoüis de tout mon cœur
avec Vôtre Excellence de ce
qu’elle a eu la direétion de cette
belleaétion, &dela gloire parti-
culiere qu’elle vient ae s’acquerir
auprès tous nos Alliez, parti-
culierement Sa Majefté Catholi-
que le Roi mon Maitre en lui
ayant le premier ouvert les Portes
pour entrer dansfes Etats d’Efpa-
gne. Dieu vecüille feconder les
yœux le grand zéle de vôtre

Ex-
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Excellence pour que le commen-
cement d’une fi glorieufe expedi-
tion foit fuivi de plus remarqua-
bles que nousayons tous bien-
tôt le plaifir de voir Sa Majefté
Catholique affife fur fon Trône.

Sa Majetté perfiite ferme con-
ftante dans la refolution de fe ren-
dre au plutôt qu’il poffible fera à
lPArmée, l’envie de fe trouver
au Camp pour être un témoin
oculaire de la valeur de Vôtre Ex-
cellence de tous les Generaux,
de même que de la bravoure des
Troupes Alliées,s’augmente à me-
fure des oppofitions qui fe ren-
contrent ici de jour en jour pour
retarder empêcher fa genercufe
refolution.

Vôtre Excellence me fera l’hon-
peur, s’il lui plait, de m’hono-
rer fouvent de fes commande-
mens, du recit de nos opera-
tions pour en pouvoir faire com-
munication à Sa Majetté Catholi-

que,
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que, laquelle fe prend un grand
plaifir à entendre de vos nouvel-
tes, en attendant vous affeure
de la continuation de fon Royale
bienveillance eftime toute par-
ticuliere qu’elle a pour vous,
moi en particulier fuis plus que
perfonne au monde

MONSIEUR,
De vôtre Generalité,

Son très-humble Serviteur.

Etoit figné,
Le Prince de LICHTENSTEIN.

Bellem ce 12.de May 1705.

Suivant les projets quiavoient
été formez après la prife de Va-
lence d’Alcantara, l’Armée mar-
cha à Albuquerque dont on for-
ma le fige, la Place capitula
peu de joursaprès, ce qui fe con-
firme par les Lettres furvantes.

4. LET-

i__—_—— ES
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LETTRE.
Du Prince de Lichten(leyn au

Baron de Fagel.

MONSIEUR,
->A;j bien reçû celle de Vôtre
H Excellence du 20. dece mois,
UE

«7 l’ai d’abord communiqué à
Sa Majetté Je Roi mon Maitre, la-
queHe témoigna une grande farise
faction de la prife de la Ville
du Chateau d’Albuquerque de
même que de vôtreattention tant
pour ce que vous m’avez bien
voulu donnér part de cette agréa-
ble nouvelle, que pour l’affeuran-
ce que vous donnez de faire tout
le poffible à ce que l’Armée foit
menée à Alcantara, entrepren-
nele fiege de cette Ville tant im-
portante pour la communscation
avec le Marquis das Mimas que

Bz2 pour
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pour la rourfuite de nos futures
expeditæns dans le cœur de l'E f-nf Es
Pagne. “La Conference que nous
eûmes ici fur ce fujet, les opi-
nions de la Generalité qui furent
envoyées à Sa Majefté Portugaife,
a jugé unanimement l’entreprife
d’Alcantara, comme la plus utile

neceflaire pourle bien dela Cau-
fe commune fi bien que j'ai raifon
à croire que l’Armée marchera de
ce côté-la, fuivant vôtre très-fage
jugement à moins que ceux qui
pourroient être contre cette opera-
tion ne trouvent quelque pretex-
te de la faire évanouïr,& d’en choi-
firuneautre. Sa Maj. le Roimon
Maitre vous afleure de fa conttante
eftime bienveillance, moien
particulier fuis d’une amitié at-
tachement très-finceres,

MONSIEUR De vôtre Generalité,
San très-humble Serviteur.

Signé,
Le Princede LICHTENSTEYN.

Bellem ce 25. de May 1705.

11
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NH paroit par la fin de cette Let-

tre qu’il fe formoit quelque parti
pour s’oppofer aux progrès des ar
mes pour faire échoüer les pro-
jets qui avoient été formez tou-
chant les operations de la Campa-

gne.

ss LETTRE.
Dela Reine Douairiere d’Angle-

serre au- Baron de Fagel.

Aron de Fagel, Moi la Reine
AJde la Grande Bretagne Infan-
tede Portugal, comme Regente
de ces Royaumes dependances,
par l’indifpofition du Scigneur
Roi Don Pedro mon Frere vous
envoyeun grand Salut. Le Com-
te das Galveas de mon Confeil
d’Etat, Gouverneur dés armes
de cette Province m’a rapporté
que le vinguéme du courant la
Ville d’Albuquerque a capitulé

B 3
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s’eft renduë que le fuccès

de cette entreprife eft dû pour la
plus grande partie à vôtre valeur

à vôtre vigilance Jai trouvé à
propos de vous en remercier,com-
me je fais par celle-ci, jai don-
néordreà mon Envoyé de l’infi-
nueraux Etats Generaux des Pro-
vinces Unies particuliere-
ment l’eftime que je fais de vô-
tee Perfonne; J’efpere que vous
vous comporterez toujours de mê-
me dans toutes les occafions qui fe
prefenteront pour mon fervice,

pour celui de la Caufe commu-
ne, avec le zéle &le courage que
j’efpere de vous. Ecrit à Lisbon-
ne le 26. de Mai 170$.

Étoitfigné, LA REINE.
Pour le Baron de Favel.

Cette Lettre lui fut écrite,parti-
culierement, parce que jufques-là,
il avoit feù diriger les Operations
de la Campagne, toujours dans la
vûë d’afficger Alcantara.

Ce-
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Ce fut dans œ Camp devant AI-

buguerque quele Baron de Fagel
teçût une feconde Lettre du Prin-
ee de Darmittat datée à Gilbraltar,
ayant reçü la premiere à Lisbon-
ne, toutes deux au fujer du fes
cours qui étôit arrivé à Gilbrattar,

quai que les dattes ne {oient pas
icifelon leurs ordres nous nelaif-
ferons pas de le repeter n’étant
qu’un méêmefujet.

é LETTRE.
Du Prime de Darmfiat as

Baron de Fagel.

MONSIEUR,
Y Es fix Compagnies du Regi-

}L ment de Waes, qu’il vous a
plà envoyer dernicrement au fe-
cours de cette Place font heureu-
fement arrivées j'ai reçû en.
même. tems l’honneur de la chere

B 4 vom
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vôtre du 6. de ce mois. C’eftun
nouveau degré de vôtre gloire que
le foin que vous prenez d’avancer
par tout les interêts de la Caufe
commune, je vous fuis infini-
ment obligé en mon particulier,
d’avoir choifi de fi braves Offi-
ciers, fi beau monde à cette ex-
pedition, comme auffi de Ja bon-
ne volonté, que vous me témoi-
gnez de procurer en peu de tems
un autre fecours plus confidera-
ble. Je fuis tellement perfuadé des
grands fervices, que ce corps ren-
draau public, dela gloire qu’il
ira acquerir aux armes de Leurs
Hautes Puiflances de ce côté-ci,
que je ne puis m’empêcher à vous
prier de ne pasrappeller ce Batail-
lon, encore que la Garnifon An-
gloife fera renduë affez nombreufe
pour défendre cette Place, par
rapport, qu’il eft de l’honneur
de vos Maîtres, d’avoir auffi quel-
ques uns à la Garde de cette Clef

d’Ef-
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d’Efpagne, dont la confequence
regarde également les intérêts des
filiez dû Roi Catholique mon
Maitre. Donnez-moi en échan-
ge, sil vous plait, l’occafion de
vousfervir, de faire connoitre
la parfaite amitié gratitude, avec
laquelle je me protette à jamais,

MONSIEUR,
Vôtre trës-humble très-

obéiflant Serviteur,
‘(Etoit figné)

Geonce Landgrave de Hefit.

Gilbraltar ce 20. Février 1705.

7. LETTRE.
Du Prince de Darmjiat au

Baron de Fagel.

E ne fçaurois affez m’expli-
quer, combien je fuis fenfible
aux faveurs dont le contenu

B 5; de
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de vôtre derniere Lettre du 14. du”
paflé 5 me fait redevable à vôtre
honnêteté. Je vois en premier ess
droit l’empreffement, avec lequel
vous avez pouffé le depart de la
Flotte dans une conjonéture, où
lon avoit beaucoup de raifon d’ap-
vrehender les derniers efforts des.
Ennemis devant cette Place
je ue doute riullement que vôtre
grand zéle pour le fervice de la
vaufe commune, aura beaucoup
contribué aux aprêts d’une Flot-
te fecours fi confiderable; mais
Ceft à vous en particulier que
je dois le renfort d’un autre Re-
giment de vos T'roupes dont la
moitié quieft arrivée me pérfuade
de la bonté du refte je vous en
remercie de tout mon cœur
vous affure que l’aurai un foin par-
ticulier de conferver deux Regi-
“mens fi bien choifis qui feront
fon feulement honneur aux ar-
mes de Leurs Hautes Puifances

dans.
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dans une occçafion fi éclattante,
Mais répondront auffi parfaite-
ment à l’apinion que jai conçû de
leur valeur. Comme je fçais que
chez vous les Officiers de rang
font diftipgnez auili en merite,
Je fuis fort perfuadé de ceux, que
Monfieur de Bronwere pofède,
auxquels je rendrai tous les fervi-
ces poffibles, Je prens en même
tems la liberté de yous prier de la
grace d’acçorder à Manfieur Tuls
kens le Caractére de Brigadier
ce n’eft pas feulement mon amitié
&eftime. qui le juge digne de cet
honneur mais je crois qu’il y en-
tre de la Reputation de Leurs
Hautes Puiffanges que Officier
Commandant de ce Corps s’égale
en degré à celui des Anglois. Cela
me fournira auffi le moyen de fa-
vorifer en quelque occafion com-
me je fpuhaite ledit Monfieur
Tulkens fon monde. Au rette
Monfieur le Capitaine Bence qui

B6 sa
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s’aquitta fort bien de fon devoir
en l’occupation d’Ingenieur pen-
dant cinq mois en cette Place,
vous dira en détail le bon f{uccès
que la Flotte aeu à fon arrivée le
27.du paffé, ayant pris brûlé
cinq Vaiflieaux de Guerre Fran-
Çois, comme auffi es difpofitions
que l’Ennemi fait de lever le fiege.
J’attens donc avec la derniere im-
patience la Flotte que les vents
contraires ont tenu éloignée juf-
qu’à prefent pour prendre nos
mefures; jofe me flatter, que
fi Meffieurs les Amiraux Com-
mandans Anglois veulent bien
profiter de lPoccafion fi favorable,
nous remporterons en peu de tems
des avantages fort confiderables
fur nos Ennemis peut-être
nous franchirons le chemin pour
nous donner les mains dans les
operations prochaines. Je vous
conjure, Monfieur, de me four-
nir les moyens par vos comman-

de-
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demens de vous faire connoitre la
fincerité avec laquelle je füis in-
violablement

MONSIEUR,
Vôtre très-humble très-

obéiffant Serviteur,

(Etoit figné,

Geonce Landgrave de Hefte.

Pour le Baron de Fagel,

L’Armée étant dans le même
Camp près d’Albuquerque, ceux
qui étoient pour le fiege de Bada-
Jos, infifterent comme ils avoient
fait auparavant lors que Valence
d’Alcantara fon Chateau furent
emportez par affaut à ce que l’Ar-
mée marchât à Badajos pour en
former le fiege mais ceux qui
avoient eu leur vu€ë pour prendre
Alcantara, pénétrer enfuite
dans l’Efpagne, perfifterent dans

B 7 leur
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leur premiere opinion, foutins
rent que l’on devoit pourfuivre
comme l’onavoit commencé fans
changer de projet: mais les obfta-
cles que l’on fit naître pour fai-
re échouer ce defleim paroif-
fent par l’extrait de la Lettre de
Mr. de Rocquemontero Paim,
Secretaire de Sa Maiefté Portugai-
fe, au Baron de Fagel, datée de
Lisbonnele 3. Juin 1705.

8 LETTRE.
Du Secretaire du Roi, au Ba-

ren de Fagel.

A Upsiavant de recevoir la
A Lettre de Vôtre Excellence

de parlcr'avee Monfieur D,
Azevedo Sa Majefté Britannique
13% fait honneur de me dire quel
étoit le fengiment de Vôtre Excel
Jence jai veu d’abord que le
fentimenrayoit été forcé par le dé

faut



palléen Portugal. 39
faut des moyens ce défaut je
Pai auffi veu de loin il ya pluficurs
jours fans pouvoir y remedier y
parce que ni le Comte das Galveas,
ni l’Infpeéteur General n’ont ja-
mais voulu fortir d’Allenteio.

Vôtre Excellence fait tout par-
faitement bien, &en tout procu-
re ie plus grand fervice de Sa Ma-
jefté mais quand fes inftrumens
manquent la volonté l’enten-
dement l’occafion n’affiftent
derien, &c.

Ces obftacles dis-je, d’au-
tres grandes confiderations firent
refoudre la Cour de Portugal à
confentir qu’on entreprit le fiege
de Badajos avant que l’Armée en-
trât dans les Quartiers de rafrai-
chiflement pendant la chaleur:
ainfi Armée marchaau commens
cemont de Juin ayantpris la
routede Campo Major, elle paña
la Chevra àSt. Salvador, où elle

cam
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campaayant la Riviere à dos Ce-
pendant on envoya la grofle Artil-
lerie à Campo Major en attendant
qu’on eut invefti Badajos.

Le 6. Juin les premiers Gene-
raux s’aflemblerent par ordre de la
Cour pouf donner leurs avis fur
les operations les diverfions que
la Flotte Angloife Hollandoi-
fe, qui s étant commandée par
Milord Peterborough étoit en-
trée dans la Riviere de Lisbonne
pourroit faire.

Les Gencraux qui s’affembles
rent, furent;

L’Amirante de Caftille.
Le Comte d’Alvar Gouver-

neur des Armes.
Le Comte de Galloway Me-

ftre de Camp General.
Le Baron de Fagel, Mettre de

Camp General.
Le Comte de la Cerfana, Mettre

de General.
Le Comte de Villaverdé, Gene-

ral de la Cavalerie. De
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De cette Conference on ne rap-

portera que l’avis de l’Amirante
de Caftille qui, après que l’on
eut fait toutes les reflexions poffi-
bles fur le fait opina que felon
lui de vouloir porter la guerre en
Catalogne c’étoit une chofe trop
difficile parce que la Catalogne

-éfant trop éloignée la guerre ne
fe pourroit faire qu’avec de très-
grands frais, concluten difant,
qu’il falloit que la Flotteallât pen-
dant les chaleurs faire un tour dans
la Mediterranée pour allarmer les
Côtes de Malaga &d?Alicante
enfuite repafter le Détroit vers le
mois de Septembre puis prendre
St Lucara l’embouchure du Gua-
dalquivir de marcher enfuite à
Xeres de la Frontera fe rendre
par cemoyen maitre de Seville
de Cadix, du refte de -l’Anda-

Joufie.
Le 7. l’Armée pourfuivit fa

marche campa le foir au Pont de
L
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la Chevra à la portée du canon
de Badajos.

Le Maréchal de Theflé qui
Étoit cantpé auprès du même Pont
entre la Chevra la Guadiana
avec 5ooo. Chevaux paffa la
Guadiana avec fes Troupes à nô-
treaproche, &{e campa derriere
Badajos.

Le lendemain PArmée Portu-
gaifc marèhk Vers1e bas de la Ville,

fe campa fur la Caja,cetteRivie-
fe à dos.

Toute cette Cavalérie des En-
memis la Garmfon de la Ville
donnerent à nôtre Armée de fi fre«
quentes allarmes jour mut,
ayant même fait fortir de la Ville
du canon la nuit dontils tiroient
dans nôtre Camp que Milord
Galloway qui faifoit alors la
fonttion de Mettre de Camp Ge-
neral, fut obligé de faire des le-
vées de terre en quelques en-
droits garnir d’autres de Che-

vaux
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vaux de Frife pour afleurer nôtre
Camp de forte que chacun con-
nut bien par les precautions qu’on
futoblige de prendre, étant cam-
pésferrés combien onauroit été
embarrafé fi l’Armée eut été
étenduë comme quand on affiege
une Place avec unc fi petite Ar-
mée.

Les chofes étant ainfi difpoiées,

l’Armée Portugaife pañala Caja le
18, campa quelques jours,ayant
la Riviere devantelle, après quoi
elle marcha vers Campo Major,
où s’étant campée fur la même Ri-
viere, elle fefenarale25 pour en-
trer dans les Quartiers de rafrai-
chiffemens qui avoient été deftinez
pour les T'roupes.

Monfieur l’Amirante étoit par-
tile 23. pour Elvas un peu indif-
pofé, le General Fagel le 24.
pour Eftremos par la même raifon.
L’Amirante arriva le 27. à Eftre-
mos en parfaite fanté rendit

vifi-
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vifite le même foir au Baron de Fa-
gel convint avec lui d’une
Conference pour le lendemain,
{ur ce qu’on auroit à traiter à leur
arrivée à Lisbonne, pour laquel-
le Ville l’Amirante devoit partir
le lendemain au foir, le Baron
de Fagel 24. heures après: mais
le Ciclen difpofaautrement: PA-
mirante fut attaqué la nuit à 11.
heures d’une apoplexie dont it
mourutle 28.furles 5. heures du
foir, fon corps ayant -été em-
baumé fut mis dans le fepulchre
des Ducs de Bragance.

Les Troupes étant arrivées
dans leurs Quartiers tous les Ge
neraux fe rendirent à Lisbonne,
où le Baron de Fagel arriva le 4.
de Juillet, trouva que l’on avoit
déjatoutarrêté, tant pour Pexpes
dition de la Flotte que pour les
operations de l’automne en Pors
tugal

Le Koi Charles étant fur Te
point



pafféen Portugal. 45
point de s’embarquer, ie Baron de
Fagcleut fon Audience de Congé
de Sa Majefté le 18. du même
mois, &après l’avoir felicité fur
fon voyage, luiavoir témoigné
les vœux ardens qu’il faifoit au
Ciel pour l’heureux fuccès de fes
entreprifes qu’il plôt à Dieu
de faire afeoir bien-tôt Sa Majetté
furfon Trône, il prit la liberté de
dire au Roi ;-Sire mes fenti-
mens touchant cette guerre font
connus à Vôtre Majetté que fi
Vôtre Majefté fouhaite, qu’après
que nous ferons privez ici en Por-
tugal de fa prefence, jagifie d’u-
neautre maniere, que j’aifait, je
fupplie très- humblement Vôtre
Majetté de me faire l’honneur que
je puifle fçavoir fes-intentions,
afin que je puiffe me regler felon le
defir &avec l’approbation de Vô-
tre Majefté.

Le Roi eut la bonté de lui ré-
pondreencestermes Je fçai que

vous
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vous avez toujours de très bons
fentimens pour mon fervice,
pour celui de la Caufe commune
Je vous en demande la continua-
tion, de faire comme vous avez
toujours fait au refte je vous re-
commande mes intérêts. Aprés
quoi ce Prince partit de Lisbonne
le21.&c,

Et comme le fiege de Badajos
avoit été refolu, que par for-
malité les Généraux devoient te-
nir Confeil de guerre là-deflus, le
Roide Portugal dit'au Baron de
Fagel dans une'Audience 1e fçai
que Je fiege de Badajos qui ef refo-
lu fe fait contre vôtreapprobation,
il a fallu que je confente à cette ex-
pedition c’eft pourquoi confor-
mez-vous y. Le Baron de Fagel
lui répondit Sire, les approba-
tions de Vôtre Majefté font pour
moides Loix que je dois fuivre
mais Vôtre Majefté experimentera
que le fuccès ne fera pas heureux 5

ce
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ce que je prevois demonftrative-
ment pour moi je ne recher-
che quele plus grand bien de V 6-
tre Majetté, celui de mes Seigneurs

Maitres de la Caufe com-
mune.

11 écrivit en Hollande pour ob-
tenir de Leurs Hautes Puiflances
la permiffion de faire un tour en
fon Pays cependant la Ville de
Morvan que le Duc d’Anjou
avoit prife l’année precedente fur
les Portugais étant coupée de
l’Efpagne par la prife de Valence
d’Alcantara fe rendit par famine
au commencement de Septembre.
Et comme la Campagne devoit
s’ouvrir en Portugal à la fin de ce
même mois teus les Generaux
fe rendirent à Elvas peur ce tems-
là ce fut [à que le Baron de Fa-
gel reçût la-permiffion que Leurs
Hautes Puiffances lui avoient ac-
cordée de faire un tour en Hollan-
de laquelle lui fut envoyée par

le
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le Plenipotentiaire Monfieur de
Schoonenberg lors que l’Armée
étoit fur le point de fe ralembler
comme on le verra par les Lettres

fuivantes.

9 LETTRE.
Du Plenipotentiaire Schoonen-

berg, au Baron de Fagel.
Lesbonne le 27. Septembre,

1705.

MONSIEUR»
PDA+ un Paquetboot arrivé hier
æ au foir, j'ai reçû les trois in-
clufes pour Vôtre Excellence,
parmi lefquelles il y en a une de
Monfieur le Greffier Fagel, conte-
nant la permiffion de l’Etat que
Vôtre Excellence a demandée
pour aller faire Un touren Hollan-
de. Quoi qu’il étoit neuf heures
fonnées par confequent fort

tard
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tard lors que je reçus mes Lettres
du Bureau des Poftes à peine
avois-je commencé la le&ture de
mes depêches que Meflieurs
Roque Monfeiro Mendofa me
vinrent trouver de la part du Roi,
pour me témoigner que Sa Majetté
ayant conçû tantvd’eftime de A

confiance en Vôtre Excellence, ä
dont elle connoiffoit le zéle la
capacité l’experience confom-
mée elle ne pouvoit nullement
trouver convenable que Wôge
Excellence parte de ces Quartiers
dans une conjoncture où {a pre-
{ence y eft jugée fi abfolument ne-
ceflaire. Et comme je preflens
que Sa Majefté me fera réiterer le
même office par-écrit afin que
j'en donne part à l’Etat par le pro-
chain Ordinaire, qu’apparem-
ment elle envoyera des ordres fur
cefujet à fon Minittre à la Haye,
je n’ai pas voulu me difpenfer
d’en avertir Vôtre. Excellence,

C afin
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afin qu’elle me fade fçavoir ce
qu’elle croit que je poûrrai contri-
buer pour fa fatisfaétion à Pé-
gard de laquelle je m’employerai
volontiers, avec toute la fincerité
que vous avez experimentée,com-
me étant,

MONSIEUR,De vêtre Excellence,

Le très humble très-
obéiflant Serviteur.

æ# @ftoitfigné,
Ÿ .-ScHOONENBERG.

0.LETTREDu Plenipotentiaire Schoonen-
berg, au Baron de Fagel.

MONSIEUR,
>Aireçû hierau foir les deux
Lettres dont il a plû à Vôtre
Excellence de m°honorer le

29.
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29. 20. de Septembre dernier
avecles Copies les Depêches in-
clufes tant pour l’Angleterre,
que pour la Hollande, lefquelles
Je nai pas manqué de faire pañer
outre par le Paquetboot parti ce
matin à la pointe du jour.

Monfieur le Secretaire Mendo-
za vient de me parler encore de la
partdu Roi, touchant le prompt
depart de l’Armée, difant que ce-
la donne d’autant lus d’étonne-
ment à Sa Majelté que l’Armée
Étant actuellement formée prête
à marcher pour entrer en aétion
un départ fi fübit ne pourroit que
furprendre extrêmement tout le
monde faire foupçonner quel-
que dégoût en Vôtre Excellence,
foit conitrela Cour foit contre fes
principaux Minittres Gene-
raux; ajoutant que l’eftime
confiance extraordinaires de Sa
Majefté envers Vôtre Excellence
font telles, qu’elle ne fe promes

C» rien
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rien de bon des operatious, à moins

que Vôtre Excellence n’aide à les
gouverner, que cette Campa-
gne ne pouvant apparemment du-
rer que pourtout le mois courant,
Sa Majefté fe promettoit que V6-
tre Excellence ne refuferoit pas
de fufpendre for départ, jufques
à la fin prochaine de ladite Cam-

pagne.
Pai répondu que Vôtre Excel-

lence étoit penetrée de zele de
gratitude pour tant d’honneur que
ae Roi luifait, qu’elle tâchera
toutefa vie de lui en témoigner {a
parfaite très-humble reconnoif-
fance qu’elle fe trouvoit indif-
penfablement obligée d'aller taire
un touren Hollande avecla per-
miffion de Sa Majetté, qui l’ho-
norant d’une bienveillance fi pre-
cieufe, auroit fans doute la bonté
d’agréer ce Voyage, mais que fes
interêts particuliers ne l’empêche-
roient pas de travailler auffi avec

toute
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toute l’application efficace dont
elle eft capable à tout ce qui
peut contribuer à l’avancement de
1a Caufe commune, à la fingu-
liere fatisfaétion de Sa Majetté
que le tems accordé pour ce Vo-
yage étant limité precis, Vôtre
Excellence croit qu’il eft du fer-
vice de Sa Majefté même, auffi
bien que de celui de l’Etat de la
Caufe commune, qu’elle parte le
plûtôt qu’il fera poflible, afin de
pouvoir regler toutes les affaires,
&'revenir avéc tant plus de dili-
gence Que Vôtre Excellence
jugeant que les Vaifieaux deftinez
pour retourner en Hollande, fe-
roient déja en chemin pour fe ren-
dre ici ,'feroit très -bien de vou-
loir profiter d’une occafion fi fa-
vorable, puifque fi elle la laiffoir
échapper il nes’en offriroit plus
de pareille au moins, de long-
tems ii Que ce n’eft que dans cette
vûé que Vôtre Excellence partoit

C3 pour

OA
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pour Kitremos, afin de pourfu:-
vre fon chemin vers Lisbonne, fi
les ordres de Sa Majetté ne le diri-
gcolent autrement. Cette Con-
ference finie Monfieur Mendoza
m’a promis d’en faire rapport au
Roi ainfi que je ne doute pas
qu’il aura déja fait cependant
je continuerai de diriger les chofes
de la maniere que Vôtre Excel-
lence les fouhaite: vous fuppliant,
Monfieur, d’être pleinement per-
fuadé, que quoi que la fincere
amitié que je vousai vouée,
qui s’affermit inébranlablement
par la confiance que Vôtre Excel-
lence mefait Phonneur &c la jutis
ce d’y prendre) mefera fupporter
impatiemment vôtre abferice cet-
te même conftante amitié ne laif-
fera pas néanmoins de me faire em-
braflez avec un fmgulier plaifr
toutes les occurrences de cultiver
de plusen plus celle de Vôtre Ex-.
ecllence, de lui faire connoitre

le
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le zéle ardent plein d’une par-
parfaite eftime avec lequel je fuis,

MONSIEUR,
De Vôtre Excellence

Le très-humble très=
obéiflant Serviteur

(Etoit figné,)
F. SCHOONENBERG.

11 L'ET TRE.
Du Plempotentiaire Schoonen-

berg, au Baron de Fagel,

MONSIEUR,
<#rE ne doute pas que Vôtre Ex-
u cellence n’ait reçu la Lettre
w

«J quejeluiai écrite le 4. du cou-
rant,en réponfe de fa Lettre du 30.

Septembre ni qu’elle ait vû par
le contenu circonftancié de ladite

C4 Ré-
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Réponfe combien je-prens à
cœur tout ce qui peut contribuer
à fa fatisfaltion depuis j'ai reçû
hier des mains du Capitaine Lely
la Lettre que Vôtre Excellence
m’a fait l’honneur de m°écrire à
Montamor ledit 4.3; jai eu
l’occafion fur le foir d’en parler au
Secretaire Don Roque Monteiro,

de lui reprefenter fur l’affaire
dont il s’agit, tout ce que Vôtre
Excellence m’a fait connoître à
cet égard il m°a réiteré de fon cô-
té, parordredu Roi, que l’e-
ftime la confiance extraordinai-
re de Sa Majetté envers Vôtre Ex-
cellence font telles qu’elle ne
fçauroit {e mettre l’efprit en re-
pos, à moins que Vôtre Excel-
lence ne faffe encore cette Campa-
gne. J'ai repliqué que Vôtre
Excellence avoit donné tant de
preuves de fa très-refpeétueufe re-
connoiflance de fon attachement
paftionné pour le bon plaifir de Sa

Ma-
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Majetté qu’elle n’en devoit nulle-
ment douter; mais que le retour
de quelques Vaiffteaux de Guerre
Hollandois, étoit une occafion fi
favorable que Vôtre Excellence
avoit crû en devoir profiter, fur
tout puifque l’Armée n’étoit point
encore formée à fon départ,
qu’on n’avoit rien refolu de fixe
touchant les operations. Mon-
fieur Monteiro en ayant tout ana
tôtfait rapportau Roi, Sa Mitc-
ftéluia dit qu’elle vous avoit tait
écrire avanthier, pour vous faire
comprendre combien elle fou-
haita que Vôtre Excellence rejoi-
gnel’Armée, où elle juge que vô-
tre prefence eft abfolument necef-
faire ‘qu’elle a ordonné au
Comte de Sayre parti pour la Cam-
pagne de vous réiterer la même
chofe par tout où il pourroit vous
rencontrer, c’eft ce que j'ai crû
devoir communiquer à Vôtre Ex-
cellencé puifque Monfieur Mon-

C5 teira
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teiram’ena donné avis ce matin

celle-ci ne fervant àautrefin, je
la conclus affeurant Vôtre Ex-
cellence quefes interêts me font fi
chers que les miens propres
que je fuis conftamment

MONSIEUR,
DeFèêtre Excellence,

Letrès-humble rrès-
obéiffant Serviteur,

(Etoitfigné,
F. SGCROONENBERG..

Lisbonne le 6.Oftobre 170$.

1. LETTRE.
De Diego de Mendoza au Ba

von de Fagel…

MONSIEUR,
rar ler Monfieur Schoonenberg-
Æ Ame fit l’honneur de mecom-

MUDIA
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muniquer la Lettre que Vôtre
Excellence lui a écrit le 30. du
mois paflé, ayant rapporté à Sa
Majetté le Roi mon Maitre lc con-
tenu dans ladite Lettre, m’ordon-
na de vous écrire de fa part, qu’el-
le ne devoit pas attendre, que vous
vous rendriez à Lisbonne pour
difpofer vôtre depart lorfque l’Ar-
mee marchoit pour entreprendre
quelque aétion en Eftramadura,
la bonne opinton qu’elle a de vôtre
conduite l’eftime pour vôtre
perfonna lui font efperer, que Vô-
tre Excellence ira joindre PArmée
où vous exercez le pofte de fon
Mettre de Camp General l’oc-
cafion vous appellant pour y aller
folliciter avec vos experiences
vôtre bravoure tout ce qui fera
avantageux à ce Royaume à la
Caufecommune. Je fuis perfua-e
dé qu’auffi-tôt que vous aurez re-
ÇÙ celle-ci vous retournerez vers:
l’Armée comme Sa Majetté le

6 fou-
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fouhaite, vous pouvez efperer
que cela ne deplaira pas à Leurs
Hautes Puiflances, parce que Sa
Majefté ordonna à fon Envoyé à
la Haye que maintenant l’occafion
n’étoit pas propre pour vôtre de-
part. Je me recommande à vos
bonnes graces, vous f{uppliant
d’être perfuadé que je fuis avec une
fincere patfion

MONSIEUR,Vôtre très-humble très-
obéiffantServiteur,

(Etoitfigné,
J. D. ve MENDoza.

P. S. fe viens de recevoir des
Lettres du Camp devant Barcelo-
ne, où on me mande qu’après
avoir pris la Citadelle de Monjouï

=le 7. du paflé on attaquoit la Ville
de Barcelone. Monfieur le Prin-
ce de Darmittat a été tué dans l’atta-
que de Monjoui.

nl
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"Il eft furprenant de voir com-

bien le Baron de Fagel refifta fi
long-tems aux defirs du Roi, après
avoir reçu tant d’honneurs de Sa
Majetté comment il perfifta
dans la refolution de ne pas retour-
neràl’Armée. Il fçavoit que Sa
Majetté étoit bien perfuadée que le
temporifement qu’il aportoit pour
fe rendre à l’Armée n°étoit pas un
effet de fa mauvaite volonte pour
lon fervice, que Monfieur de
Fagel étoit auffi zelé dans le fonds
pour le bien pour l’interêt de
Sa Majetté que le meilleur de fes
Sujets mais qu’il connoifloit
trop bien la Ville de Badajos qui
eft une VIlle de grande étenduë
compofée de quatre à cinq mille
maifons, la meilleure de toutes
les Frontieres d’Efpagne de ce cô-
té-là, étant outre cela défenduë
d’un bon Chateau fitué fur ur
Roc, munide bons Baftions fur
les bords de la Guadiana; ce aui

C7 fair
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fait que la circonvallation en eft
plus grande outre qu’on étoit
convaincu que l’Ennemi avoit un
Corps de Cavalerie plus confidera-
ble que les Portugais y ayaÿt
plus d’Etrangers comme aufff-
dans l’Infanterie. Tout ce que
deffus a été amplement remontré à
Leurs Hautes Pufances en Hol-
lande, à leur Miniftre en An-
gleterre par le Baron de Fagel.

Sa Majefté fçavoit auffi que le
Baron de Fagel s’étoit toujours
oppofé à cetteentreprife avec tant
de vigueur, depuis fon arrivée en
Portugal, qu’elle ne devoit point
être furprife que Monfieur de Fa-
gel fittant de difficulté d’affifter à
cette expedition ayant mille
mille fois predit. ce qui arriva dans

la fuite.
Mais comme les demandes d’urr

Roi font des ordres bien forts
bien precis, le Baron de Fagel fe
difpofa à fe rendre à l’Armée pour

obéir
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obéir fatisfaire à la volonté de
Sa Majefté Portugaife, afin de
s’appliquet ferieufement de tou-
tes fes forces aux chofes qui étoient
du plus grand fervice de Sa Maje-
fté& de la Caufe commune.

Ainfidonc, puifque ce Gene-
ral va prendre part aux évenemens
de cetteexpedition voyons aupa-
ravant fur quels principes ceux
quiont voulu le fiegede Badajos y
ont fondé le bon füccès de cette
grande entreprife.

Le fondement de ce bon fuccès
étoit, qu’avant que d’affieger Ba-
dajos, on ruineroit tous les Ma-
gazins que les Ennemis avoient
rait depuis Badajos juiques à Meri-
da. Voyons maintenant comment:
ce projet a été fuivi, de quelle
maniere il à été executé.

Mais afin de ne point prevenir-
le Lecteur laiffons. parter l’En-
nemx, voyons ce qu’il répondra
à cette, queftion.

LET-
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LETTRE
Du Maréchal de Teffé à Mon-

fleur Reinauld, Maréchal de
Camp des Armées du Duc
d'Anjou interceptée parmi
wa paquet de Lettres qui fut
pris par un parti de 14. Dra-
gons du Reciment du Baron
de Winterfeld.

Au Camp fous Badajos le 17. Oftobre

170$,

FL y a long-tems Monfieur,
A que vous ne m’avez donné aucu-
ne ligne d’avis; les nouvelles de
ce Pays ici font trop importantes
pour n’en pas faire part dans celui-
ci où vous tes.

Les Ennemis inveftirent Bada-
jos la nuit du 2. au3., ils ouvri-
rent la tranchée le ÿ. commen-

cerent
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cerent à battre en brêche le 10.
avec vingt huit piéces de Canon

huit Mortiers fur les premiers
avis que j'ai eus de la formation de
ce fiege je pris le parti de raffem-
bler toutes les T'roupes que je pus
auprès de T'alavera à trois lieuës
de Badajos j'en partis le 13. au
foir avec 14. Bataillons François y
les deux de Barrois celui de Bi-
@orre qui m’en font à prefent
dix-fept n’ayant pû me joindre
qu’hierau foir, quarante-huit
Efcadrons dont dix-neuf Fran-
çois vinge-neuf Efpagnols, fça-
voir vingt-un qui etoient en
Eftramaduraaux ordres de Mon-
fieur de Buy, quatre que j’avois
fait venir de la frontiere d’Anda-
loufie commandez par Monfieur
de Spinola,& quatre que Meffieurs
de Jeoffreville m’avoient amenez
de Cattille; j’arrivois le 14. à la
pointe du jour avec cette Armée à
la veuë de l’Armée ennemie, for-

te
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teau moins de 40. Bataillons,
égale à la nôtre en Cavalerie, de
plus grofit par toutes les Milices
du Rovaume; nous paflämes de-
vantelle la Chevra, nous nous
difpofâmes à la Bataille, qu’il ne
tint qu’aux Ennemis de nous don-

‘ner, maison ne fit que fe canon-
ner de part d’autre enfuite je
choifis ce Camp, entre lequel
celui des Ennemis il ny a que Ba-,
dajos dont le fiege n’eft pas en-
corelevé, mais-il le fera bien-tôt
les Ennemms ont ceffé de tirer hier,

font aétuellement occupez à re-
tirer toute leur Artillerie, je n’ou-
blierois rièn pour les inquieter
dans leurretraite, ferois en for-
te que la bonne qualité de nos
Troupes fupplée au défaut” de
quantité je puis vous afleurer
que Badajos fauvé deux fois depuis
le mois de Juin n°eft pas d’une
petite importance dans les con-
jonctures prefentes. Je n’ai point

eu
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eu'des nouvelles de Catalogne,
depuis celles qui m’ont appris la
mort du Prince de Darmitadt,
le malheurarrivé à la Garnifon de
Mont-Joui par l’effet d’une Bom-
be, quia fait fauter les Magazins,

perir la moitié de cette Garni-
fon. Cependant le fiége de Bada-
jos n’étoit point encore commen-
cé s jai crû devoir depêcher un
Courier à Monfieur de Villada-
rias pour:lui donner avis du fe-
cours dormé à Badajos. J’ou-
bliois de vous dire qu’il en coute
un bras à Mylord Galloway, qu’il
a euemporté par un boulet de ca-
noñr. Donnez moi des nouvelles,

me croyez toujours paffionné-
ment, Monfieur tout à vous.

Étoit figné,
TEssÉ.

Le Maréchal de T'effé ne fait
point de mention dans celle ci,
qu’il y avoit treize terces quel-

ques

à
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ques Efcadrons de Cavalerie dans
Badajos de Garnifon pour la
défente de cette Ville, de trois
à quatre mille Milice dont il
avoitaugmentéfon Armée. Il y
avoitencore d’autres Lettres avec
celle-ci interceptées Une entre
autres pour le Marquis de Villa-
darias, en laquelle ledit Maréchal
difoit, que la tête de fon Armée
avoitgagné le Pont de la Chevra
le 14, à la petite pointe du jour.

Pource quieft de Armée Por-
tugaife, laquelle le Maréchal de
Teffé fait fi nombreufe, elle n’é-
toit pas renforcée de Milices,
ne confiftoit qu’en 35. Bataillons,
dont'il y avoit 4. de quatre cens
hommes, quinze pas plus forts
que l’[nfanterie de la Ville affie-
gée elle ne confiftoir auffi qu’en
quarante fix Efcadrons ou bien
Troupes, puifque compté le plus
fort avec le plus foible chacun
ne fit feptante hommes.

Mes
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Memoire de ce qui ef} arrivé le

13- 14. d'Octobre 1705.
entre Armée des Alliez de-
vant Badajos, celle des
Ennemis quiet venu pour fe-
courir cette Place.

I.

w E 13. l’on donna ordre à nô-Autre Aimée d’être en Bataille le

lendemain à 5. heures du matin,
de faire des patrouilles conti-

nuelles pendant toute la nuit,pour
être bien informé fi'lEnnemi fe-
roit quelque mouvement dont
l’Armée n°étoit qu’à deux lieües

demi de la nôtre, pour cet
effet on commanda une grande
Garde devant nôtre aile gauche,
compofée de Troupes Angloifes

Hollandoifes.
2.Cette même nuit étant arrivé

deux
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deux deferteurs des Ennemis, qui
rapportoient que leur Armée étoit
en marche fans fçavoir dire de
quel côtéelle prenoit fa route on
trouva à propos de nous faire met-
tre en bataille à trois heures du
matin, à la tête du Camp.

3:
Sur l’avis de ces deux deferteurs

Monfieur le Gèneral Fagel, qui
étoit campé à la droite, fe rendit
vers les quatre beures du matin à
la gauche qui étoit l’endroit le
plusapparent par où les Ennemis
viendroient nousattaquer, au cas
qu’ils en euflent le deflein, s’é-
tant informé de ce que nos pas
trouilles avoient appris, il fe trou
va qu’elles rapportoient toutes,
qu’eiles n’avoient rencontré au-
cun ennemi, ayant été pourtant
patrouiller à plus d’une lieuë de
nôtre Camp il n’y en eût qu’une
quiditavoir été à veuë du Camp
des Ennemis, dans lequel il avoit

veu
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veu beaucoupdefeu, point de
tentes, ce qui n’étoit pas poffible
qu’il auroit pû diftinguer, puis
qu’il avoit pleu, que la nuit
etoit extremément obfcure qui
nous empéchoit de voir les nô-
tres, quoi que nous n’en fuffions
éloignes qu’un coup de fufil voi-
là le recit des ‘patrouilles qui fe
font fait de nôtre gauche de l’autre
côté de la Guadiane.

4.
Monfieur le General Fagel étant

encore à la tête de nôtre Piquet
le Comte de St. Jean qui comman-
doit un Corps de Cavalerie
d’Infanterie detaché, qui cam-
poit entre la Chevora la Gua-
diane, qui étoit pour ebferver les
Ennemis de ce côté-là envoya
un Officier avertir qu’il avoit auffi
envoyé plufieurs patrouilles pour
avoir langue des Ennemis, que
la derniere lui avoit rapporté
qu’elle avoit veuë feulement deux

Efca-
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Efcadrons fans aucune autre fuite,
qu’on pouvoit juger être auffi une
patrouille des Ennemis; pen-
dant que cetOfficier parloit enco-
re, ilen vint un {econd de Ja part
du Comte de St. Jean, qui le re-
prit de ce qu’il avoit dit, difant
que ce n’étoient pas là les ordres
qu’on lui avoit donné, afleurant
qu’on n’avoit veu aucun Ennemi,

qu’il n’en paroifloitaucun. Sur
cet avis qui étoit aux environ de
trois quart d’heure avant que le
jour parut, Monfieur le General
Fagel refolut de venir camper ce
même jour à la gauche, à caufe
que tous les Chefs de l’Armée
etant à la droite de qui on devoit
attendre les ordres Étoient trop
éloignez, &ce feroit perdre trop
de temsau cas qu’il arrivât une af-

faire preffante, s’en alla le long
de la Ligne toute l’Armée étant
AUX Armes.

A
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5.

À la petite pointe du jour, lors
qu’on pûtun peu diftinguer, on
apperçut la tête de l’Armée des
Ennemis à la portée d’un coup de
canon des Troupes que comman-
doit le Comte de St. Jean, entre la
Chevra la Guadiana qui s’é-
tendoit avecprecipitation du côté
du Pontde Chevra. L’on deta-
cha d’abord des gens à toute bride
pouren avertir Monfieur le Gene-
ral Fagel, quiretourna au grand
galop quand on Peut trouvé,
s’enalla au pofte dù Comte de St.
Jean où ‘étant arrivé, il trouva
que la plus grande partie de l’Ar-
mée ennemie étoit déja rangée en
bataille, ayant fa droite au Pont
de Chevra, {à gauche à la Gua-
diana à la portée d’un petit coup
decanon des Troupes du Comte
de St. Jean.

ve

Monfieur le General Fagel vo-

D yant
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yant cette difpofition des Ennemis
demanda au Lieutenant General
Windam, aux Generaux Majors
Harwé Tengnagel, au Comte
de St. Vincent au Colonel
Winterfeldt qui {e trouvoient
lors près de fa perfonne, s’ils ju-
gecolent qu’il fut encore aflez tems
pour rifquer de faire pafer la Gua-
diane à l’Armée la former
pour donner. Ils furent tous d’a-
Vis unanimément quil étoit trop
tard, qu’indubitablement les
Ennemis ne donnerotent pas le
tems de faire pañler l’Armée entie-
rement d’autant plus, que
l’Infanterice ne pouvoit paffer qu’à
quatre de front fur chaque pont
qu’on avoit fait, dont il n’y en
avoit que deux, ne fe trouvant
que deux endroits pour paffer la
Cavalerie, quieut eté contrainte
de défiler auffi qu’ainfi l’on ne
devoit pas douter qu’ils ne laide-
roient Ppaffer de nos Troupes

qu’au-
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qu’autant qu’ils jugcroient à pro-
pos pour les battre, que ce fe-
roit perdrele tout, qu’il étoit
beaucoup plus à propos de faire re-
tirer le Comte de St. Jean avec fon
monde.

7

Ileft à remarquer de plus qu’il
ne fe trouva aucun Canonier pour
le cânon qu’il auroit été neceffaire
d’avoir, que vers le midi qu’on
avoit premedité de donner fur
P’Arricregarde des Ennemis qui
avoient fait paffer la Chevra à leur
Infanterie &une partie de leur Ca-
valerie l’on a été contraint dc
faire tirer le canon par des Fantaf-
fins: PArrieregarde des Ennemis
ayantvû nôtre mouvement, s’eft
retiréeavec précipitation.

ZxNoIinse TENGNAGELL.

Le Baron E.de WINTERFELDT.

D 2 “CO-
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COPIEEt Traduétion Autentique.

Fean Albert de Tabora, Comte
de St. Vincent, Lieutenant Ge-
neral dela Cavalerie dela Pro-
vince de traslos Montes, &c.

—Ertifie que le jour 14. d’Oc-
tobre 170$. metrouvant avec

mon Parti à l’aîle gauche de l’Ar-
mée de l’autre côté de la Guadia-
na, les Ennemis parurent formez
à la pointe du jour fur des hau-
teurs près du Pont de Chevra, en
diftance d’un coup de canon de.
mon Camps dans le même tems
eft arrivé le Mettre de Camp Genc-
ral Baron de Fagel en fa com-
vagnie venoient les Generaux,
Windham les Generaux de
Bataille Harwei Tinnagel,,

le Colonel de Dragons Winter-
felt,
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felt, confiderant ledit Baron
de Fagcl que les Ennemis étoient
fort près, qu’il étoit difficile,
même dangereux de faire pañer
notre Armee defilera leur vûë
il a pris Confeil defdits Generaux,
lefquels répondirent tous unifor-
mément qu’il n’étoit pas tems de
former de ce côté-là fur cela
ledit Baron de Fagel a ordonné à
mon parti de fe pouvoir retirer.
Je jure aux Saints Evangiles, que
tout cecis°cft paifé dans la verité.
Faitau Camp de T'errinha ce 23.
d’Oétobre 1705.

Etoit figné,

Le Comte de St. VINCENT.

S’accorde avec l’Original à
moi Auditeur montré, à Lisbon-
nele 12. Novembre 1705. Cette
Copie étant traduite du Portugais.

Laurens Overbeecq.

D 3 CO-
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COPIEEt Tradu&ion Autentique.

Antoine Pedro de Vafconielles,
Adjudant du Tenente de Me-

fire de Camp General du Ba-
ron de Fagel par Sa Majeflé
que Dieu garde, &c.

<\Ertifie que le jour 14. d’Oc-
À _Utobre avant le jour je partis
avec le Baron de Fagel lequel ac-
rompagnoient auffi le Tenente
General Manuel d’Azevedo For-
tes l’Adjudant General Mon-
fieur de Lely marchant vers
la gauche avec intention de faire
palier l’Armée de l’autre côté de
Guadiana, fur les avis qu’on avoit
eu par quelques deferteurs que
les Ennemis marchoient pour fe-
courir Badajos y arrivant à
des Oliviers près de la Guadiana

nous
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tugais qui alloit faire rapport à
Monficur le Marquis das Minas,
difant que cinq Cavaliers d’un de
nos Partis étoient allés jufques au
Camp des Ennemis avoient
obfervé qu’ils ne faifoient au-
cun mouvement continuant
le Baron de Fagel vers la gau-
che a parlé ‘aux Commandans
Etrangers. de cette Aîle, qui lui
ont afleuré qu’il n’y avoit point
aucune nouvelle de la marche,
qu’on difoit que les Ennemis fai-
foient, là-deflus le Baron de
Fagel retournant pour chercher le
Marquis das Minas ayant mar-
ché jufques à nôtre Parc de l’Ar-
tillerie il eft venu un autre Cava-
lier courrant avec la notice que les
Ennemis étoient fur nous de l’au-
tre côté de la Guadiana vers le-
quel côté le Baron de Fagel eft re-
tourné, donnant ordre au Tenen-
te de Mettre de Camp General

D 4 Ma-
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Manuel d’Azevedo Fortes d’aller
au plus vite faire rapport à Mon-
fieur le Marquis das Minas, afin
qu’il vint au plutôt, arrivant
ledit Baron de Fagel à la Guadia-
na, voyant que les Ennemis
étoientau Pont de Chevra pour y
paffer a demandé aux Generaux
Windham, Harwey, Tinnagel,

à d’autres Commandans Etran-
gers qui fe trouvoient là s’il étoit
tems de former l’Armée de l’autre
côté, tous répondirent unifor-
mement quenon, paffant plus
avant, a étéchercher le Comte de
St. Jean, qui étoit avec le Comte
de St. Vincent derriere une Ligne
qu’on commençoit à faire, il leur
ademandé, s’il étoit tems de for-
mer l’Armée de ce côté-là, à quoi
ils répondirent que non. Je jure
par le St. Evangile la verité de tout
ceci. Faitau Camp de Terrinha ce
23. d’Oétobre 1705. Etoit figné,
ANr.PEDRO DE VASCONSELLES.

Cer-



pafiéen Portugal. 81
Certifie que je me fuis trouvé

prefent à tout ce qui eft dit dans le
Certificat ci-deffus que foit
la verité, ce que je jure par le fer-
ment de fidelité de mes emplois.
Lisbonne ce 5. de Novembre
1705.

Etoit figné

F. pe Lerry.
Accordeavecl’Original, à moi

Auditeur montré dans la Langue
Portugaife d’icelle fidelement
traduit. A Lisbonnele 11. No-
vembre 1705.

Laurens Overbeecq.
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COPIEEt Traduétion Autentique.

Fmanue) d'Azevedo Fortes,
Tenente de Meftre de Camp
General de l'Armée d'Alen-
teio affiflant au Baron de
Fagel Meftre de Camp Gene-

ral, &c.
æ"Ertifie que le jour 14 d’Oo-
cçÇbre vers les deux heures. après
minuit le Baron de Fagel a fçû@
par deux deferteurs venans du
Camp des Ennemis, que ceux-ci
étoient en marche, qu’ils foup-
çonnoient qu’ils venoient fecourit
Badajos fur l’heure ledit Ba-
ron de Fagel a été trouver le Mar-
quis das Minas, les Generaux
fe font alFemblez fur ce qu’on de.
voitfäire, &à la fin de cette Cons
ference encore devant le jour je

par-
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partis avec ledit Baron de Fagel
vers le côté de Guadiana ou la
gauche de nôtre Armée lequel
difoit, qu’alloit avec intention de
faire pafler l’Armée de Pautre côté
de Guadiana, nous rencontri-
mes un Cavalier Portugais, qui
portoit unrapportà Monfieur das
Minas, difant que cinq Cavaliers
des nôtres avoient été jufques au
Camp des Ennemis, qu’ils rap-
portoient qu®il n’y avoit aucun
mouvement, de même difoient
deux Catelans qu’ils menoient
prifonniers; parlant ledit Baron
de Fagel aux Generaux de l’Aîle
gauche à fçavoir le General
Windhom, les Generaux de Ba-
taille, Harwey Tinnagel,
le Colonel de Dragons Winter-
felt, ils dirent tous, que jufques
à ce tems-là ils n’avoient point au-
cun avis des Ennemis ni de leur
marche furquoi ledit Baron de
Fagel retourna pour chercher le

D 6 Mar-
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Marquis das Minas, me dit à
moi; je fuis bien aife que les En-
nemis ne foient venus aujour-
dPhui, parce que j’aurois le tems
de faireachever la Ligne, que j'ai
fait commencer de la Guadiana
jufques au Pont de Chevra, afin
qu’à tout tems nôtre Armée puifie
pafler la Riviereenafleurance;
de-là à moins d’un quart d’heure
eft venu un Cavalier courant
difant que les Ennemis paroif-
foient de l’autre côté de la Guadia-
na, ce que voyantle Baron de Fa-
gel m’aordonné, qu’en toute di-
ligence jallaüè faire rapport à
Monfieurle Marquis das Minas,
le priant de venir au plus vite,
executant cet ordre, j'ai trouvé
ledit Marquis das Minas dans le
Quartier de la Cour, lequel mon-
ta tout auffi-tôt à cheval eft
arrivé à PAîle gauche à tems que
nôtre Armée commençoit à fe for-
mer fur le bord de la Guadiana du

côté
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côté de nôtre Camp Je jure
aux Saints Evangiles que tout ce-
ci eft paflé dans la verité, de quoi
j'ai paflé le prefent Certificat figné
par moi fcellé de mes Armes.
Au Camp de Terrinha le 22.
d’Oétobre 1705.

Etoit figné,

MANUEL d’ÂzEveno ForTEs:

Accorde avec l’Original écrit

dans la Langue Portugaife
traduit d’icelle prefenté au moi
Auditeur à Lisbonne le 11. No-
vembre 170$.

Laurens Owerbeecq.

2
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LETTRE
De Monfieur le Général Baron

de Fagel, à Sa Majefèé Por-
tugaife écrite au Camp d'El.
vas le 23. Oétobre 1705.

SIRE,
“r’Efpere que Vôtre Majefté me
ÿ pardonnera la hardiefle que je
w

«7 prens deme mertre à fes pieds,
de lui faire par ces lignes le re-

cit de cc qui s’eft pafié le 14. de ce
mois, lors que les ennemis donne-
rent du fécours dans Badajos.

Après avoir eu de Leurs Hautes
Puiflances la permiffion de faire un

tour en Hollande je croyois
Pobtenir auti de Vôtre Majetté,
lors qu’elle m’ordonna de retour-
ner à l’Armée que jetrouvai de-
vant Badajos, où j'arrivai quatre
jours après l’ouverture de la

Tran-
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Tranchée que l’on avoit faite
fans avoir ruiné, ou s’être faifi du
Magafin que les Ennemis avoient
à Talavera à deux lieuës du front
de l’Armée de Vôtre Majefté, où
il n’y avoit alors que 3. à 4000.
hommes de leurs Troupes, mais
aui étoient confiderablement ren-
forcez lors que jarrivai à l’armée.

J'avoue que mon opinion étoit
qu”il valoit mieux’ abandonner le
fiege pour un tems afin de mar-
cher àl’ennemi, le chaffer d’un
lieu qui étoit fi proche de nous;
mais, fans m’écouter, on ne laif-
fa pas de continuer le fiege ce-
pendant les Ennemis qui n’étoient
qu’à deux lieuës de l’\rmée de
Vôtre Majefté, ayant leur Droi-
te du côte de la Riviere de Gua-
diana, {e renforçoient de jour en
jour, l’Armée de Vôtre Maje-
fté qui avoit fa Gauche du côté de
la même Riviere, loin de pouvoir
environner la Ville, ne faifoit que

çou-
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couvrir la Tranchée. Les Géné-
raux de la Cavalerie de Vôtre Ma-
jefté étoient chargez d’avoir in-
ceffamment des Partis en Campa-
gne pour obferver le mouve-
ment des Ennemis car comme
nous étionsfi prèsd’eux nous ap-
prehendions d’en être furpris.

Le Comte de Gallouay ayant
eule malheur d’avoir la main em-
portée l’onziême du mois lafonc-
tion de Mettre de Camp m’échut.
Le douziéme je donnai les ordres
Tes plus exaéts qu’il fut poffible,
afin que les Géneraux puffent être
avertis de toutce qui pourroital-
larmer j’aurois bien voulu autfi
par precaution faire des Travaux
pour empêcher l’execution du
deffein des Ennemis mais il étoit
troptard. La nuitdu 13.au 14.
à deux heures du matin nous fu-
mes avertis par deux deferteurs,
que les Ennemis étoient en mar-
che depuis le foir d’auparavant,'

mais
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mais fans nous pouvoir dire de
quel côté de la Riviere ils mar-
choient. Je confeillai de faire
auffi-tôt affembler tous les Géné-
raux lefquels étant affemblez,
comme je voyois qu’ils ne pre-
nolent aucune1éfolution qu’on
apprehendoit que les Ennemis ne
marchaflent vers nôtregauche je
propofai dis aux Généraux
qu’il étoit du fervice, que tous fe
rendiffent à la gauche pour y
prendre enfemble les mefures ne-
ceflaires. Et comme on ne fai-
foit point attention à ce que je di-
fois je pris la refolution d’y aller
moi mêmeen perfonne, quand
jy fus. nues je reçûs tant d’af-

2

que les Énnemis n’étoient pas en
furançamews ia part des Généraux,

mouvement qu’on devoit le
croire, que je men retournai dans
Pefperance de rencontrer Mon-
fieur le Marquis das Minas; mais
à peine en étois-je parti qu’on

me
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me Viht avertir que les Ennemis
paroiffoient devant nos poftes.
Aufli-tôt je depéchai Manuel d’A-
fevedo Fortes Tenente Général
à Monfieurle Marquis das Minas,
pour l’avertir que l’Ennemi étoit
devant nôtre flanc, le priai de
fe rendre au plûtôt auprès de nous.
LeSieur Manuel d’Afevedo For-
tes m°a rapporté depuis qu’il
avoit trouve le Marquis dans fon
Quartier que dans Pinftant :l
monta à cheval, fe rendit à la
gauche fans perdre de tems. Je
me rendis moi-même au grand ga-

H
lop vers le Poite du Comte de St.

‘eje n’y étois pasencor y que
Ja tête de l’Armée E avoit
gagné le Pont de la Chevra,
qu’elle étoit déja formée contre
nous. Je demandai à tous les Gé-
néraux à tous les Officiers ex-
perimentez fçavoir au Lieutenant
Général Windham aux Majors

Gé-

ES
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au Comte de St. Jean au Comte
de St. Vincent des Troupes de
Vôtre Majefté, s’ils jugeoient que
je pufle encore faire pañler l’Ar-
mée me former mais comme il
ne pouvoit paiter fur un pont que
quatre foldats de front, aue
les deux gués étoient auffi fort
étroits, le lit de la Riviere lar-
ge, tousles Généraux Officiers
jugerent unanimément que cela ne
fe pouvoit que je devois me
former de l’autre côte. Si les Gé-
néraux avoient jugé que la chofe
étoit poffible j’aurois pû hazar-
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aux Hervay Teghnagel,
lonel Baron de Winterfeld

der de commencer à faire pañer
PArmée, pour me former devant
le front des Ennemis, pour les
attaquer mais il y avoit trop
d’apparence qu’ils n’auroient pas
laide pafler un Corps de Troupes
trop confiderable pour les battre

les Généraux étant d’un avis

cons
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contraire, je ne pouvoisentrepren-
dre de faire pafler l’Armée contre
leurfentiment, fans que le Gé-
néral en chef le trouvât bon. J’or-
donnai cependant à Monfieur le
Comte de St. Joan de {fe difpofer à
pouvoir retirer fes Troupes de
peur qu’il ne fût jetté dans la Ri-
vicre, j’allai de l’autre côté de
la Riviere pour faire ranger les
Troupes qui étoient déja en mou-
vement pour pafler étant fur le
bord de la Riviere, en attendant
que le Marquis das Minas fut arri-
vé, afin de fuivre fa volonté. On
ne perdit point de tems puis que
les Troupes qui étoient encore de-
vant le Camp s’approcherent pour
pafler plus promptement ce fut
alors que -Monfieur le Marquis das
Minasarriva, que les 'Troupes
de la Gauche étoient auffien mou-
vement afin de s’approcher du
bord paffer la riviere, de
fe foutenir l’un l’autre. L°’Arti-

le-
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lerie que j’avois envoyé querir,
n’étoit pas encore arrivée. Le
Marquis das Minasayant ouy mon
rapport, ne l’approuva pas feule-
ment; mais il refta même plus
d’une grofle heure ayant que de
faire pafler l’Armée y pour don-
ner {ur l’Arrieregarde des Enne-
Tnis.

Vôtre Majefté me pardonnera,
SIRE, fije laifle au Général en
chef à lui faire le rapport du refte
de ce qui s’eft paffé ce jour-là
ayant néanmoins depêche avec la
prtfente le Baron de Winterfeld
Colonel dans les Armées de mes
Maitres quieft un Officier en-
tendu experimenté lequel a
long-tems fervi, quia été pré-
fent à ce qui s’eft paffé, en cas que
vôtre Maietté voulut être inftrui-
te de quelques particularitez.

Etoit figné,
Le Baron de FAGEL,

Pour
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Pour l’éclairciffement de ce

fiege on a trouvé à propos de
donner le Plan de Badajos, de
fes environs.

Explication des Lettres mar-
quées dans le Plan du fiege
de Badajos.

A LaVille.
B Levieux Chateau.
C LeFortSt. Chriftofle.
D Fort pour couvrir le Pont de

Badajos.
E Le Fort de Bardeleros.
F La”Tranchée.
G Batterie de 50. pieces de canon

de 24. livres de bale.
H Autre Baterie de 12. pieces de

12. 16. livres de bale.
I Bateric de 10. Mortiers.
K LaBreche.
L Petits Ouvrages tracez pen-

dant le fiege mais qui n’ont pas
été achevez.

Pont
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M Pont fur une petite Riviere

que les aifiegez avoient bouchée
pour la faire deborder.

N Chapelle où les Ennemis
avoient un Potte avancé.

O Petite Maifon.
P St. Michel.
Q. Couvent qui fervoit de Quar-

tier à des Generaux.
R Quartier du Camp des Gene-

raux.
S Camp de ’Armée des Alliez.
T Corpsdétaché du Comte deSt.

Joan.
V Les Ponts de Batteaux.
X Ligne tracée par le General

Fagel.
Y Camp des Ennemis.
Z LePont fur la Riviere de Che-

vora.

On a vû dans la Declaration du
General Major Tengnagel dans
celle du Baron de Winterfelt,com-
ment l’Armée pafla la Guadiana.

La
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La Lettre du Baron de Fagel à Sa
Majefté Portugaife ne parle tou-
chant ce qui s’eft pañlé dans ce
mouvement des Armées que juf-
ques à ce que le Marquis das Mi-
nas Gouverneur des Armes fut
arrivé.  Ajoutésà cela que l’Ar-
mée ayant paflé la Guadiana,
fe trouvant en Bataille devant cel-
le des Ennemis la Riviere de la
Chevraentre deux, on fe canon-
nade part d’autre comme
parce que la droite des Portugais
s’éloigna l’Aîle gauche com-
mença à s’inquieter, à caufe des
gués qui étoient dans ladite Ri-
viere. Le Baron de Fagel fe rendit
en toute diligence à la droite de
l’Armée ordonnant au General
de la Cavalerie de faire faire volte
face de rejoindre l’Aîle gau-
che, cherchant en même tems le
Marquis das Minas; quand il
Peut trouvé, Monfieur, lui dit-
il, il faut que Vôtre Excellence

pren-
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prenne les premiers Generaux de
cette Aîle avec Elle, que nous
allions vers la gauche trouver les
Generaux qui y commandent,
afin de prendre une Refolution fur
ce qu’il yaäfaire.  Ainfi le Mar-
quis das Minas le Comte de la
Carfana le Baron de Fagel
quelques autres Generaux mar-
cherent le long de la Ligne vers la
gauche s’étant avancez juf-
ques au Regiment de Vifcouze,
un General Major de l’Infanterie
fortit dela Ligne, s’addreffant
au Baron de Fagel lui cria que
PArmée devoit fe retirer vers fon
Campement au de là de la Gua-
diana.

On ne fçauroit bien compren-
dre d’où venoit cette inquietude à
cet Officier les Ennemis étant en
prefence le canon joüant de
part d’autre: cependant ce mê-
me General Major continua de lui
dire Monfieur de Fagel, je ne

E di-

re
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dirai jamais plus mes avis devant
vous, vous ne voulez jamais fui-
vre mes confeils lui dit tout’
celtavec affezde chaleur à cela
le Baron de Fagel ne répondit au-
tre chofe finon qu’il lui dit Mon-
fieur vous direz vôtre avis quand
on vous le demandera, moi le
mien.

Les Generaux prefens furent
d’abord tous dù fentiment de ce
Major General, s’addreffant au
Baron de Fagel, lui dirent, Va-
mus, Seignor vamus an Campo;
à cela le Baron de-Fagel leur repli-

1

qua qu’ils voyoient bien, que la
digne étoit encoré en defordre,
quetout au moins ils devoient fe
retirer en bon ordre. Le Gou-
verneur des Armes même fut du
même avis, trouva -à propos
qu’on fe retirât ainfi l’Armée fe
miten mouvement fans qu’on fçût
le fentiment des Generaux de l’A î-
le gauçhe, fi felonJeur jugement

les
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les Ennernis étoient attaquables ou

non.
L’Armée des Alliez étant donc

rentrée dans fon Camp, les En-
nemis reftant campez au même lieu
où on les avoit vûs l’Armée Por-
tugaife fe difpofa à retirer fon ca-
non à abandonner fon atta-
que, ce qui fe fit quelques jours
après comme le Maréchal de
'T'heflé le marque dans fa Lettre

‘interceptée par les Dragons du
Baron de Winterfelt, quiavoient
été envoyez à la petite guerre,fans
néanmoins que le Maréchal de
'Theflé les eut beaucoup incom-
modez dans leur retraite, comme
il s’en étoit vanté de faire, dans
fadite Lettre.

Li eft bon de s’arrêter un peu cn
cetendroit, pour confiderer à qui
le mauvais fuccès de cette erttre-
prife doit être attribué. Il faut
fçavoir quèle Marquis das Minas
étoit General en Chef de l’Armée:

E 2 que
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que le Comte de Galioway avoit
conduit ce fiege fous ledit Chef,
jufques à ce qu’il eut le malheur
d’avoir la main emportée d’un
coupde canon auele Baron de
Fagel après cet accident lui fucce-
da en la fonétion de Mettre de
Camp General.

Il faut fçavoir que le fondement
fur leques on avoit affeuré ou
pofé le fucçès de ce fiege, étoit,
qu’on devoit ruiner tous les Ma-
gafins que les François avoient
tait depuis Badajos jufques à Meri-
da, afind’ôter par là aux Enne-
mis le moyen de tenir la Campa-
gne. Mais c’eit juftement cet ar-
ticle principal que les affiegeans
ont negligé, n’ayant pas même eu
la precaution de ruïner un grand
Magafin qui étoit à T'alavera, à
deux licuës du front de leur Ar-
Mmée avant que de former ce fiege.

Ce Magafin n’étoit foutenu que
par trois ou quatre mille hommes

cam-
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campez à une lieuë au de-là de Ta-
lavera où ce petit Camp demeu-
ra auffi tranquillement que le Ma-
gafin qui fut confervé pour les
Ennemis, dont aufli ils profi-
terent.

Le Maréchal de Theffé affem-
bla fon Armée à T'alavera par pie-
ces par morceaux fans que
l’Armée des affiegeans fe mit en
devoir de linquieter, dans le de-
fir de pouffer cœ fiege fans perdre
de tems, fans fe 1oucier des En-
nemis, ni prendreaucune precau-
tion pour les empêcher de jetter
du fecours dans Badajos. Defor-
te qu’il n’y avoit point d’autres
meiures prifes à cette fin, que de
faire pafer la Guadiana à l’Armée
Portugaife, la faire mettre en
Bataille quand on fçauroit que
l’Ennemi marcheroit au de-là de
ladite Riviere.

Le Baron de Fagel étant entré
l’onziéme fur le foir en fonétion

E 3 de
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de Mettre de Camp General, or-
donna le douziéme que lesOfficiers
qui féroient commandez pour des
Detachemens envoyez à la
Guerre, fe rendroient avant que
de partir auprès du Mettre de
Camp General pour y recevoir
leurs ordres, à leur retour lui
venir de même faire leur rapport
mais le Gouverneur des Armes de-
clara qu’il ne vouloit point de
changement que la chofe avoit
été deferée aux Generaux de la Ca-
valerie depuis le commencement
dufiege, que tout feroit obfer-
vé, comme le Comte de Gallo-
way l’avoitreglé, entre autres,
que fi PEnnemi marchoit pour fe-
courir la Ville de l’autre côté de la
Guadiana l’Armée Portugaife
devoit inceffamment pafler la Ri-
viere, le combattre. Le Ba-
ron de Fagel protefta à l’encontre,
difant que cela ne fuffifoit pas,
que l’Ennemi étant fi près de nous,

nc



pafjéen Portugal. 103
ne mariqueroit pas de jetter du
fecours dans la Place d’où l’on
avoit déja des avis que les Gene-
raux de l’Armée Ennemicalloient
fortfouvent de leur Camp dans la
Ville, de la Ville au Camp)
avant que nouseuffions le tems de
faire paflerl’Armée de l’autre côté
de la Riviere la mettre en Ba-
taille. De plus qu’il étoit impof-
fible de faire pafier une grande Ri-
viere à une Armée pendant la nuit,

fans clair de Lune pour fe
mettreen Bataille devant un En-
nemi qui avoit peut-être été quel-
ques heures en mouvement, que
cependant il laifloit cela à la de-
ciflon des Generaux experimen-
tez, ayant vû lui-même, com-
bien il étoit dangereux à une Ar-
mée de faire un mouvement pen-
dant la nuit à l’occafion que deux
Armées s’étant canonnées un jour,
refterent en prefence l’unc de l’au-
tre la nuit fuivante, l’une deces

E 4 Ar-
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Armées voulut deplacer une Aîle
pendant la nuit mais comme les
Troupes étoient en mouvement
dans l’obfcurité de la nuit Une
petite allarme étant furvenuëé au
{ujet de quelque coup de fufil, les
Troupes qui étoient en mouve-
ment commencerent à fe défier
Pun de l’autre, &äcrier On vi-
ve? Tout ce que les Generaux,
qui y accoururent purent faire,
fut, d’ordonner que chacun eut à
refter dans le Terrain qu’il occu-
poit jufquesau jour, que chacun
1erangeat felon fon ordre. Le Ba-
ron de Fagel propofa au Marquis
de faire tirer une Ligne depuis la
Guadiana jufques au Pont de la
Chevra, que l’on fit en outre
des Retranchemens aux gués de
l’autre côtéde la Riviere de Che-
vra, parce que c’étoit par là que
Pon craignoit que l’Ennemi ne
menât le fecours afin d’empê-
cher que l’Ennemi ne paflât par

furs
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furprife fans être obligé de
forcer un paflage avec fon Infan-
terie qui étoit plus foible que
celle des Alliez. Le Marquis das
Minas jugeant que cette Ligne
étoit bonne lui dit en l’em-
braffant je ne puis m’empêcher
de vous remercir de la part de mon
Roi de vôtre bon confeil du
fervice que vous lui rendez.

Auffi-tôt le Baron de Fagel
traffa la Ligne y fit travailler
avec vigueur mais il étoit trop
tard les ÆEnnemis fe mirent en
marche dès le même foir, comme
nous avons déja dit.

Le Baron de Fagel étant logé
dansun grand Couvent de Reli-
gieux 1e Marquis das Minas y
etant auffi logé vintla nuit dans la
chambre du. Baron de Fagel
huidit: fene fçai, Monfieur, à
qui attribueret malheureux acci-
dent qi nous vient d’arriver, le
Comte de St. Jean nous a toute la

E 5 nuit
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nuitabufé, en nous envoyant des
avis certains que l’Ennemi ne fai-
foitaucun mouvement, pendant
qu’ils étoient en pleine marche.
Seigneur Marquis lui répondit
le Baron de Fagel ne chargeons
point les Generaux fubalternes
mais difons feulement que nôtre
Armée n’étoit pas affez forte, que
la circonvallation de la Place étoit
tropgrande, que les forces des
Ennemis font aflez égales aux nô-
tres; que de plus grands Gene-
raux que nous ne feroient pas ca-
pables d’affieger une telle Ville en
prefence d’une Armée f nom-
bretfe, à proportionde la nôtre.
C’eft ce que j'ai toujours dit,
dont nous venons de faire Pexpe-
rience, croyez que fi je n’avois
pas êté ‘perfuadé démonttrative-
ment du mauvais fuccès de cette
-entreprife, avant les, chaleurs lors
que nous étions encore devant Ba-
dajos je n’aurois fait aucune di£-

ficulté
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ficulte de me trouver à ce fiege.

Je demande à cette heure fi ja-
mais General, ou fi un fimple Ot-
ficier, (lors que nous étions de-
vant Badajos auroit jugé que
nous pouvions affieger cette Ville
avec une Armée fi petite que la nô-
tre Je demande encore ce qu’a-
près cet évenement le monde
pourra juger, de celui qui a confeil-
dé de.mettre le fiege devant cette
place dans cette arricre-faifon ne
doit-on pas lui imputer que fon
confesl eft je ne l’ofe dire.

Lä-deflus le Marquis das Minas

demanda au Baron de Fagel sil
vouloit donner fes depêches avec
fon Courier “le Baron de Fagel
Jui fit delivrer fes Lettres tant
pour l’Angleterré que pour la
Hollande mais il aprit dans la
{fuite avec chagrin qu’elles ne fu-
rent addreffées que quatre jours
après l‘arrivée du Courier à Lis-
bonne de forte qu’elles avoient
manqué le depart du Paquetboot.

E 6 Les
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Les Partifans du Comte de Gal-

loway firent le lendemain courir
un bruit contre le Baron de Fagel,
difant à haute voix que c’étoit
lui qui avoit perdu l’occafion de
battre les Ennemis, que s’il eut
feulement paîlé la Guadiana, c’é-
toit fait des Ennemis, qu’ils au-
roient été battus fans reffource,
n’étant que 25. Efcadrons quel-
que peu d’Infanterie quoi que
felon le rapport de nos Officiers
qui prétendoient les avoir com-
ptés, ils furent au nombre de 50.

quelques Efcadrons. Mais ce
faux bruit ne dura pas long-tems,

il fut étouffé auffi-tôt aue le
parti du Baron de Winterfelt fut
arrivé avec les Lettres intercep-
tées, après qu’elles eurent pañé
parles mains du Comte de Gallo-
way fur le chemin d’Elvas où it
fe faifoit tranfporter pour {fe faire
penfer. Ces Lettres Étant ärrivées

au
A l'endroit où if avoit affemblé le Confeil

de Guerre pour prendre les opinions des Gene-
FAUX, Cnattendant le Gouverneur des Armes.
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au Camp fermerent bien-tôt la
bouche à la medifance, firent
taire ceux qui jugeoient fi mal de
la difficulté de faire pafler une Ri-
viere à une Armée pour attaquer
fon Ennemi, cela d’autantpius,
que le General des Armes n’y
étoit pas. En effet comme cela a
déja eté remarqué plus haut le
Baron de Fagel ne perdit point de
tems il fit ce que le devoir de fa
Charge requerroit c’eit-à-dire
qu’il ordonna aux Troupes en at-
tendant d’avancer de ferrer fur
le bord de la Riviere, afin qu’après
que les premiers Generaux fe-
roient arrivés fi l’on jugeoit
qu’il fut du fervice de paffer la Ri-
vicre on pût promptement le
faire fuivant ces difpofitions
les. ordres néceffaires pour agir
tousau même but, qu’un cha-
cun tendit à une même fin, comme
cela doit être pratiqué dans une
Armée quand on voit qu’il eft

E 7 poffi-
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poffible d’attaquer un ennemi au
delà d’une Riviere.

Cependant Sa Majefté Portu-
gaife envoya des ordres reïterés à
ce que le Baron de Fagel n’eût pas
à'quitter l’Armée avant qu’elle fut
feparée; tellement qu’il n’arriva à
Lisbonne que le 6. de Novem-
bre, eût d’abord Audience de
Sa Majefté, qui n’infifta pas moins
auprès de luy à ce qu’il differât fon
Voyage pour la Hollande qu’el-
le avoit déjafait, pour l’obliger à
retourner à l’Armée devant Bada-
jos mais Monfieur de Fagel re-
préfenta avec toute la foumiffion
poffible à Sa Majefté que c’étoit
une chofe impoffible qu’il n’al-
loit pointen Hollande pour fes in-
terêts particuliers, qu’il afleu-
roit Sa Majefté quefi Leurs Hau-
tes Puiflances fes Maitres vou-
loient y confentir, il ne tiendroit
pasà lui qu?il ne fut de retour au
tems qu’il plairoit à Sa Majetté de
lui prefcrire. L’Ef-
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L’Efquadre fur laquelle le Ba-

ron de Fagel devoit s’embarquer
étoit dans la Riviere de Lisbon-
ne prête à faire voile Monfieur
de l'agel fit travailler à fonembar-
quement, eût cependant l’hon-
neur de voir de tems en tems Sa
Majetté de laquelle il reçût toutes
les marques de fon eftime, de
laquelle 1l eut enfin fon Audience
de Congé comme auffi de la Reine
Doüairsere de la Grande Breta-
gne, quilefelicita entreautre,
1eremercia des fervices qu’il avoit
rendus au Royaume lui re-
commandant de prefler fon re-
toûr. Ileut enfuite Audience du
Prince de Brafil des Infants,
prit Congé des premiers Seigneurs
du Royaume des Minuttres
Etrangers.

Le 12. de Novembre il s’em-
barqua après avoirété honoré d’u-
ne Lettre de Sa Majeité pour
Leurs Hautes Puiflances (dont la

Copie
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Copie fera ci-deffous.

L’Efquadre fortit de la Rivie-
re le 16. du même mois le 6:
de Decembre Monfieur de Fagel
mit pied à terre à Camperdun en
Nort Hollande d’où il fe rendit
à Amfterdam où il eut honneur
de faluer le premier du Gouverne-
ment de la Ville d’en être bien
reçû, comme il le fut auffi le 9.
à fon arrivé à la Haye du premier
de la Regence, à qui il eutl’hon-
neur de remettre la Lettre de Sa
Majefté Portugaife, de laquelle il
avoit été honoré pour Leurs Hau-
tes Puiffances.

LETTREDe Sa Majeflé Portugaife à
Leurs Hautes Puiffances.

Auts Puiffans Etats Gene-
È à raux des Provinces-Unies

des Païs-Bas. MoiDon PIER-
RE
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RE par la grace de Dieu Roi de
Portugal des Algarves, de l’un

de l’autre côté de la mer en A fri-
que, Seigneur de la Guinée de
la conquête navigation com-
merce d’Ethiopie Arabie, Per-
fe, des Indes &c.  Penvoye
falüer Vos Hautes Puiflances,
comme à ceux que comme Amis

affeCtionnez j'aime, peftime
le Baron de Fagel, allant en ce
païs-là il m°a femblé n’être pas
jufte qu’il partit fans que par
lemoyen de cette mienne Lettre,
Pafleurafie Vos Hautes Puiflances
de la grande jufte confiance,
eftime que jai toujours fait du Ba-
ron, pour General de troupes de
Vos Hautes Puiffances pour les
belles qualitez qui fe trouvent en
fa perfonne, étant toutes très-di-
gnes de l’attention de Vos Hautes
Puiffances, laquelle étant égale à
fes merites, aux fervices qu’il
10° rendus à moi à la caufe com-

mune,
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mune, me fera fort agreable,
Pefpere que le même Baron don-
nera à Vos Hautes Puiffances une
entiere connoiflance de la vérita-
ble fincere amitié que je profef-
feenvers Vos Hautes Puiflances

du defir bonne volonté avec
quoi je tâche de leur donner con-
ftamment toutes les demonitra-
tions de combien je cherche à
avancer lesinterêts communs, fe-
lon qu’il eft du à nôtre ferme
étroite alliance Hauts Puif-
fants Etats Generaux des Provin-
ces-Unies des Païs-bas que com-
me amis affectionnez j'aime
eftime. Dieutienne Vos Hautes
Puiflances en fa fainte garde. Ecri-
te à Alcantara le 12. Novembre

1705.
(Signé) LE ROY.

F I N.
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